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Denken so großartige Ausblicke auf das kommende Jahrhundert in den
Diskussionen der 80er Jahre über Freiheit und Macht, über Gewaltanwendung

in der Revolution und im Cäsarismus, daß man wünschen möchte, in
einer neuen Auflage, die nicht lange ausbleiben wird, möchte auch ein solcher
Ausblick gewagt werden. Was das jetzt Vorliegende betrifft, so bewundert
man die Kraft zu unendlicher Lektüre in immer neuen Zusammenhängen,
die lebendige Frische der Zeichnung im einzelnen und die stets gleichbleibende

Gemessenheit des Urteils. Auch vor einem so gefährlichen Prüfstein
wie der herausfordernden Kunst der historischen Karikatur, wie sie der
alte Michelet geübt hat, behält der Verfasser seinen bewährten Kurs der
Ruhe, der wohl das schönste Ergebnis darstellt, das so aufregende Studien
hinterlassen können.

Basel Werner Kaegi

Maurice Bourquin, Histoire de la Sainte Alliance. Geneve, Georg, 1954.
In-8°, 509 p.

II n'est pas trop tard pour parier de cet ouvrage, qui ne sera pas remplace
de sitot. Trop de notions confuses ou superficielles se maintenaient dans
la litterature historique au sujet de la Sainte-Alliance, le sujet lui-meme,
les premieres ebauches d'un Systeme de securite collective, les traites par
lesquels l'Europe a cherche ä fixer ses aspirations ä la paix, ä Tequilibre et
ä l'ordre apres vingt-trois annees de guerres, offrait trop d'interet pour qu'un
juriste et un historien, surtout s'il a participe ä Tactivite des organisations
internationales contemporaines, ne se sente pas tente un jour de faire un
peu plus de lumiere sur cette periode.

Le livre s'ouvre sur un vaste tableau politique de l'Europe au lendemain
des guerres napoleoniennes. La Restauration nous est prösentee d'une
maniere tres mesuree, pour ne pas dire indulgente. En 1814, ce que les Allies
«cherchaient — avec prudence sans doute... mais dans une pensee tres
eloignee de toute reaction systematique et aveugle — c'etait une formule
d'equilibre, qui permit d'adapter la tradition monarchique aux besoins
d'une societe oü la revolution avait laisse des traces indelebiles». Selon
M. Bourquin, il ne faut pas etendre ä l'etablissement des traites l'esprit
de plus en plus etroit et reactionnaire dans lequel ils ont ete appliques par
la suite. C'est une evolution imprevue, sinon imprevisible, qui les a fait
servir une croisade contre le flot montant des idees nouvelles.

Deux pensees reviennent toujours dans les dedarations et les ecrits des
politiciens europeens du temps: celle de Tequilibre europeen et celle d'un
Systeme d'alliances destine ä empecher toute nouvelle hegemonie sur le
continent, l'Angleterre se reservant toutefois la maitrise des mers. Aussi
l'auteur a-t-il raison de faire remonter l'origine de la Sainte-Alliance aux
negociations anglo-russes de 1804—1805. Dejä apparaissent les divergences
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qui deviendront tensions plus tard. Si Ton s'accorde, tout au moins face

au danger commun, ä reclamer pour Tavenir un ensemble de garanties et

une codiflcation nouvelle du droit des gens, la Russie, en insistant sur les

liens qui unissent le regime interieur des Etats ä leur pohtique exterieure,
laisse dejä percer son penchant ä Tinterventionnisme, alors que la Grande-

Bretagne est beaueoup plus reservee.

La deuxieme partie de l'ouvrage reprend, de maniere ä la fois claire et
circonstanciee, les vingt mois de negociations qui vont de l'arrivee de Castlereagh

sur le continent, a la fin de 1813, pour preparer l'alliance de Chaumont

jusqu'ä la conclusion du Second traite de Paris et la confirmation de

la Quadruple alliance, le 20 novembre 1815, c'est-ä-dire la Sainte-Alliance

au sens le plus large du mot.
La Sainte-Alliance au sens etroit du mot, c'est le «pacte mystique» du

26 septembre 1815. M. Bourquin y consacre un chapitre fort interessant.

Prudent, il defend un these tres moderee. Refusant d'y voir une conjuration
des princes contre la liberte des peuples (selon l'interpretation liberale)

ou Tamorce d'une croisade contre les Turcs, reduisant ä presque rien
l'influence de la baronne de Krüdener, il estime que le tsar Alexandre a voulu
exprimer avec sincerite son desir de regenerer l'Europe et marquer avec
force les bases morales et religieuses de son unite. Mais il pereoit aussi la
manceuvre politique, le besoin d'ouvrir une large alliance pour encadrer la
Quadruple alliance trop anglaise d'inspiration et pour contrecarrer les coa-
litions particulieres comme Taccord secret du 3 janvier 1815 dirige contre
la Russie. II reconnait les merites de la these de Jacques-Henri Pirenne sans

en adopter toutes les conclusions. II ne neglige pas les ambitions asiatiques
et americaines de la Russie ainsi que sa rivalite avec l'Angleterre sur Ie

plan mondial, mais il refuse de voir, derriere la bizarre proposition du tsar,
une subtile manceuvre diplomatique ä longue echeance. D'ailleurs, le pacte
lui-meme, bien qu'il ait servi d'enseigne ä toute la politique issue des traites
de 1815, sera tres vite relegue ä Tarriere-plan. Au terme de cette analyse,
l'auteur met en evidence les limites de ce Systeme, son manque d'unite et

sa structure rudimentaire. On n'a affaire qu'ä une garantie militaire contre

une nouvelle agression frangaise et ä un projet bien timide de consultations

periodiques entre grandes puissances sur les problemes de la securite

europeenne. Et rien que cela.
C'est ä montrer le role de la Sainte-Alliance dans le maintien, parfois

brutal, de l'ordre europeen, du Congres d'Aix-la-Chapelle ä celui de Verone,

que M. Bourquin consacre la troisieme partie de son etude. II fait le recit
d'un echec. Du moment que le tsar s'est rallie au «Systeme Metternich»
et que l'Angleterre a pris ses distances, «l'esprit de la Sainte-Alliance a

disparu... Apres Verone, il n'y a plus qu'une Sainte-Alliance en decompo-
sition.»

Louons l'auteur d'avoir reserve une section entiere de son livre aux
problemes de TAmerique latine, parfois negliges par les historiens europeens.
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II suit l'emancipation des colonies espagnoles jusqu'ä la proclamation de
la Doctrine de Monroe et ä la reconnaissance des nouveaux Etats par la
Grande-Bretagne. Ces deux gestes soulignaient — parallelement ä la crise
Orientale — la faillite de la Sainte-Alliance et Tetroitesse de son point de
vue continental.

Un epilogue nous montre encore son agonie. Les conclusions soulignent
ses erreurs. S'engager dans une politique d'intervention resolument
antiliberale fut la plus grave, mais Techec est du aussi au fait que l'institution
ne s'accordait pas avec les besoins reels de l'epoque oü eile fut concue.

Est-ce tout? N'aurait-il pas fallu consacrer un chapitre aux forces
economiques et sociales qui fönt eclater les constructions des diplomates? Ce
silence presque total sur les mouvements profonds qui orientent les relations
internationales et la pohtique exterieure des Etats, cette maniere de
presenter les grands desseins des souverains ou des ministres comme des
systemes abstraits marquent les limites de cette vue d'ensemble, pourtant
magistrale et equilibree, de l'histoire diplomatique d'une epoque. Pour
reprendre utilement la question, il faudra jeter dans le debat d'autres materiaux

que ne fourniront plus les archives des Affaires etrangeres et les
correspondances des diplomates, mais la demographie, l'economie politique
ou la sociologie.

Geneve Gustave Moeckli

Le Cholera. La premiere Epidemie du XIXe siecle. Etude collective presentee
par Louis Chevalier. La Roche-sur-Yon, Impr. centrale de TOuest,
1958. In-8°, XVII et 188 p., plans, graphiques, tableaux (Bibliotheque
de la Revolution de 1848, t. XX).

Si la majeste d'une science se mesure au nombre des disciplines annexes
qui se mettent ä son service, on peut se feliciter de la parution de ce livre
qui affirme les droits d'une methode de recherche ä enrichir la connaissance
historique: la demographie. Qu'on ne prenne pas cette etude pour uno
contribution a l'histoire de la medecine. Elle n'aurait alors qu'un interet res-
treint. Elle ambitionne bien davantage: au travers d'une epidemie qui,
partie des Indes, deferla sur l'Europe en 1832, faire connaitre Tetat d'une
societe et surtout de ses classes inferieures, de son «Lumpenproletariat»,
comme dirait Karl Marx, qui eebappent dans les circonstances ordinaires
ä l'attention des historiens et dont seules des circonstances extraordinaires
permettent de deceler le genre de vie et l'action sociale. Pour se livrer ä
ce genre de recherches^! faut les connaissances et les techniques du statisti-
cien et du sociologue qui savent inierpreter les renseignements quantitatifs
et user d'une prudence salutaire devant les descriptions que n'etaient pas
des chiffres. Tel est le but que se fixe le directeur de la publication, M. Louis
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